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RESUME 
Objectif : Face au coût élevé et à l'inaccessibilité du sérum antivenimeux pour la majorité des 

populations en zones rurales, il est nécessaire de trouver des remèdes locaux contre les morsures 

de serpents. Cette étude vise à présenter les plantes médicinales utilisées dans le traitement 

traditionnel de ces morsures en zones rurales au Bénin.  

Méthodologie et Résultats : Il a été utilisé une méthode d'interview semi-structurée pour interroger 

vingt-trois (23) tradipraticiens dans le nord de la République du Bénin. Les tradipraticiens étaient 

principalement des hommes âgés de 30 à 60 ans, analphabètes (73%) et appartenant à l'ethnie 

Bariba (64%). Trente-deux remèdes ont été identifiés, provenant de quatorze espèces de plantes 

anti-venins réparties en dix familles botaniques. La décoction était le mode de préparation le plus 

mentionné (73%), et les feuilles étaient la partie de la plante la plus utilisée (81%). Les remèdes 

étaient principalement administrés par voie orale (58%) ou par voie percutanée (30%).  

Conclusions et application des résultats : Cette étude met en évidence l'utilisation des plantes 

médicinales dans le traitement traditionnel des morsures de serpent au Bénin. Les deux remèdes 

les plus fréquemment cités étaient composés de plantes médicinales connues pour leurs propriétés 

anti-inflammatoires, antihémorragiques et détoxifiantes. La décoction était la méthode de 

préparation la plus courante, et les feuilles étaient les parties de la plante les plus utilisées. 

Keywords: Medicinal plant, envenomation, traditional practitioners, antivenom, Benin. 
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Ethnobotanical study of medicinal plants used in the traditional treatment of snakebites in 

rural areas of Benin 

 

ABSTRACT: 

Objective: Given the high cost and inaccessibility of antivenom serum for the majority of 

populations in rural areas, it is necessary to find local remedies for snakebites. This study aims to 

present the medicinal plants used in the traditional treatment of snakebites in rural areas of Benin. 

Methodology and Results: A semi-structured interview method was used to survey twenty-three 

(23) traditional practitioners in the northern region of the Republic of Benin. The traditional 

practitioners were primarily men aged 30 to 60, with a majority being illiterate (73%) and 

belonging to the Bariba ethnic group (64%). Thirty-two (32) remedies were identified, originating 

from fourteen (14) species of anti-venom plants distributed among ten botanical families.  

The most frequently cited method of preparation was decoction, with 73% of respondents 

mentioning it, and leaves emerged as the predominant plant component used, accounting for 81% 

of instances. The remedies were predominantly administered orally (58%) or through topical 

application (30%).  

Conclusion and application of results: This study highlights the use of medicinal plants in the 

traditional treatment of snakebites in Benin. The two most frequently cited remedies consisted of 

medicinal plants known for their anti-inflammatory, antihemorrhagic, and detoxifying properties. 

The predominant method of preparation mentioned by participants was decoction, while leaves 

emerged as the most commonly utilized plant components. 

Keywords: Medicinal plant, envenomation, traditional practitioners, antivenom, Benin. 

 

INTRODUCTION  

Les traitements de l'envenimation visent à 

améliorer le pronostic vital, neutraliser le 

venin, soulager les symptômes et prévenir les 

complications (Yassir et al., 2013). Ils 

consistent à gérer les symptômes tels que la 

douleur, les œdèmes, les hémorragies, les 

détresses respiratoires et les troubles 

neurotoxiques (Coulibaly et al. 2015). Le 

traitement moderne repose sur l'utilisation 

d'anti-venins (SAV) obtenus en injectant du 

venin à un animal pour produire des anticorps 

(Serghini et al. 2016). Le sérum antivenimeux 

est le seul traitement reconnu et efficace contre 

les morsures de serpent (Alirol et al., 2010; 

Kamal et al., 2014) .Cependant, sa 

conservation, sa disponibilité, son accessibilité 

et son coût souvent élevé sont des défis pour 

les populations (Kasturiratne et al., 2008; León 

et al., 2013; Gutiérrez et al., 2014). La gravité 

de l'envenimation dépend de multiples 

facteurs, tels que la taille et la condition 

physique du serpent, le type de serpent, l'âge et 

la condition physique de la victime, la zone 

mordue, la quantité de venin injectée, la 

rapidité de la prise en charge de la blessure et 

la qualité des soins prodigués à la victime 

(Gold and Wingert, 1994; Gold et al., 2002). 

Tous ces facteurs complexifient la prise en 

charge efficace de la victime, faisant des 

morsures de serpent une "maladie tropicale 

négligée" reconnue par l'OMS (Chippaux, 

2017a; Lam et al., 2018). Les communautés 

rurales, confrontées à des difficultés d'accès 

aux services de santé, utilisent les plantes 

médicinales pour traiter les morsures de 

serpent (Guimaraes et al., 2014). Certaines de 

ces plantes ont fait l'objet d'études 

approfondies en raison de leur activité anti-

venin prépondérantes (Nagaraju et al., 2011). 

Ces plantes contiennent divers composés 

phytochimiques tels que des acides, des 

alcaloïdes, des enzymes, des glycoprotéines, 

des peptides, des pigments, des phénols, des 

tanins, des stéroïdes. Ces composés sont 
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connus pour leur efficacité dans la 

neutralisation des enzymes et les toxines 

présentes dans les venins de serpent, tels que 

les enzymes procoagulantes, les 

phospholipases A2 et B, les hydrolases, 

l'hyaluronidase, la phosphodiestérase, la 

nucléotidase et les toxines cytolytiques ou 

nécrotiques (Barma et al., 2014). Dans le 

département de l'Atacora, situé au Nord-ouest 

du Bénin, les populations rurales dépendent 

principalement de l'agriculture. 

Malheureusement, cette région enregistre de 

nombreux cas de morsures de serpent, 

principalement entre avril et juin (Chippaux, 

2002). Cette période correspond à la récolte 

des noix de karité et des noix d'anacarde, 

principales sources de revenus des habitants. 

Les serpents sont attirés par l’odeur des fruits, 

ce qui favorise leur contact avec les humains. 

Etant donné la couverture médicale 

insuffisante dans ce département, l'utilisation 

de plantes médicinales est l'alternative la plus 

accessible pour la population (Muhammad and 

Awaisu, 2008). Les méthodes traditionnelles 

de prise en charge des morsures de serpent 

incluent des solutions préventives, telles que 

l'utilisation de plantes répulsives contre les 

serpents, ainsi que des solutions curatives 

basées sur des plantes ayant des propriétés 

anti-venin (Calixto, 2005; Doumbia, 2015). 

Cette étude a pour objectif de répertorier les 

plantes médicinales les plus couramment 

utilisées pour traiter les morsures de serpent 

dans le Nord du Bénin.

  

MATERIALS AND METHODE 

Présentation de la zone d’étude : L’étude a été 

réalisée dans le département de l’Atacora, 

localisé au Nord-Ouest du Bénin. Neuf 

communes du département (Natitingou, 

Kérou, Kouandé, Péhunco, Cobly, Boukombé, 

Matéri, Toucountouna, Tanguiéta) ont 

participé à l’étude. La zone d’étude est limitée 

au Nord par la République du Burkina-Faso, au 

Sud par le département de la Donga, à l’Est par 

les départements de l’Alibori et du Borgou et à 

l’Ouest par la République du Togo et couvrant 

une superficie totale de 20 499 km2. L’Atacora 

est le troisième département de Nord par son 

étendue, après l’Alibori (26 242 km2) et le 

Borgou (25 856 km2). Le climat du 

département de l’Atacora est en général du 

type soudanien à deux saisons : la saison 

pluvieuse de juin à octobre et la saison sèche 

de novembre à mai. La saison de l’harmattan 

est prononcée de novembre à février, 

atteignant son point culminant en décembre. 

Les populations de ces communes vivent 

majoritairement des activités champêtres sous 

diverses formes. Dans les localités de l’Est 

(Kérou, Kouandé et Péhunco), on rencontre 

une savane parsemée de quelques arbres de 

karité et de néré, d’acajou. Les cultures de 

différents produits vivrier, le coton, Ces 

communes sont caractérisées par une 

impraticabilité routière reliant toutes les 

communes de ce département souffrant 

également d’une insuffisant de centre médicale 

de référence ( Kora et al., 2006)  
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Figure 1 : Les différentes communes du département de l'Atacora 

 

Déroulement de l’enquête : Divers outils ont 

été utilisés pour mener notre enquête 

ethnobotanique. Un questionnaire d'enquête a 

été utilisé, ainsi qu'un téléphone mobile équipé 

d'une caméra pour prendre des photos, et un 

microphone pour enregistrer les interviews. Il 

a également été utilisé des emballages, du 

ruban adhésif et des marqueurs. L'enquête s'est 

déroulée en deux phases. La première phase 

était préparatoire et visait à prospecter et à 

établir des contacts. La deuxième phase était 

l'enquête proprement dite, comprenant le 

remplissage du questionnaire, la récolte des 

plantes mentionnées et leur identification. 

Cette phase s'est déroulée de juin à août 2020. 

La méthode de l'interview semi-structurée 

(Klotoé et al., 2013; Ganlaki et al., 2022) a été 

utilisée lors des entretiens avec 23 

tradipraticiens des communes du département 

de l'Atacora. Les tradipraticiens ont été 

sélectionnés en fonction de leur popularité 

auprès des personnes ayant obtenu des soins 

réussis. Les recettes à base de plantes 

spécifiques ainsi que les recettes polyvalentes 

pouvant traiter toutes les espèces de serpent ont 

été privilégiées. Diverses informations 

ethnopharmacologiques ont été recueillies, 

notamment les noms vernaculaires des plantes, 

les parties utilisées, les méthodes de 

préparation, les voies d'administration et les 

modes d'utilisation. 

Identification des espèces végétales : Les 

plantes récoltées sur le terrain ont été 

identifiées à l’herbier national de l’Université 

d’Abomey Calavi à l’aide de la flore 

analytique du Bénin (Akoègninou et al., 2006). 

Traitement des données et analyses 

statistiques : Les données 

sociodémographiques et ethnobotaniques ont 

été consignées sur des fiches d'enquête. Par la 

suite, toutes les données ont été saisies dans 

l'application Excel du logiciel Microsoft 

Office 2019. Le logiciel Sigma Plot version 

14.0 a été utilisé pour générer les graphiques. 

Pour l'analyse des données, la fréquence de 

citation (Fc) de chaque plante a été calculée de 

la manière suivante : 

 

𝑭𝒄 =
𝑵𝒐𝒎𝒃𝒓𝒆 𝒅𝒆 𝒕𝒓𝒂𝒅𝒊𝒑𝒂𝒕𝒊𝒄𝒊𝒆𝒏𝒔 𝒖𝒕𝒊𝒍𝒊𝒔𝒂𝒏𝒕 𝒖𝒏𝒆 𝒑𝒍𝒂𝒏𝒕𝒆 𝑿 𝟏𝟎𝟎

𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞 𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥 𝐝𝐞 𝐭𝐫𝐚𝐝𝐢𝐩𝐫𝐚𝐭𝐢𝐜𝐢𝐞𝐧𝐬
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RESULTATS 

Données sociodémographiques : 

L'échantillon était composé de vingt-trois (23) 

tradipraticiens issus de différentes communes 

de l'Atacora, répartis comme suit : Natitingou 

(4%), Kérou (17%), Kouandé (26%), Péhunco 

(17%), Cobly (9%), Boukombé (9%), Matéri 

(9%), Toucountouna (4%), Tanguiéta (4%) 

(Figure 2). Les tradipraticiens inclus dans cette 

étude étaient tous des spécialistes des 

traitements des morsures de serpent. Ils sont 

tous de sexe masculin et d'âge situé entre 30 et 

60 ans (Figure 3). La plupart d'entre eux étaient 

analphabètes (78%) (Figure 4) et appartenaient 

principalement à l'ethnie Bariba (35%) (Figure 

5). La décoction était le mode de préparation le 

plus couramment utilisé (Figure 7), et les 

feuilles représentaient la partie de la plante la 

plus fréquemment utilisée (81%) (Figure 8). 

 

 
Figure 2 : Répartition des tradipraticiens enquêtés par communes 

 

 

 
Figure 3 : Répartition des tradipraticiens enquêtés  par tranche d’âge 
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Figure 4 : Répartition des tradipraticiens enquêtés selon le niveau d’instruction 
 

 

  
Figure 5 : Répartition des tradipraticiens enquêtés selon l’ethnie 
 

   
 

Figure 6 : Voie d’administration des recettes de plantes 
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Figure 7 : Répartition des espèces selon les organes de plantes utilisées 

 

 
Figure 8 : Répartition des modes de préparation des recettes de plantes 
 

 
Figure 9 : Fréquence des familles botaniques utilisées par les tradipraticiens 
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Figure 10 : Fréquence des espèces botaniques utilisées par les tradipraticiens 

 

Données ethnobotaniques : A l’issue de 

l'enquête, trente-deux (32) recettes différentes 

composées de quatorze plantes ont été identifié 

chez les vingt-trois (23) tradipraticiens. Parmi 

ces plantes, six espèces ont été plus 

fréquemment cités : Securida longepeduncula 

(14%), Annona senegalensis (12%), Entada 

africana (12%), Piliostigma thonningui (10%), 

Manihot esculenta (10%) et Tamarindus 

indica (8%) (Figure 9). Elles appartiennent à 

huit familles botaniques dont les plus 

mentionnées étaient Annonaceae (21%), 

Fabacaea (21%), Combretaceae (14%) et 

Rubiaceae (14%) (Figure 9). Le tableau1 

présente les plantes répertoriées, les familles 

auxquelles elles appartiennent, les parties de 

plante utilisées, les modes de préparation et la 

fréquence d'utilisation des recettes. Dans le 

traitement des morsures de serpents, les 

tradipraticiens utilisaient principalement les 

feuilles administrées par voie orale sous forme 

de décoction (Figure 6,7 et 8).  
 

Tableau 1 : Plantes médicinales, famille, nom vernaculaire et mode d'utilisatio 

Familles 

Botaniques 

Nom  

(genre et 

espèce) 

Nom  

vernaculaire 

Parties 

utilisées 

Mode de 

préparation 

t (%) 

 

 

Annonaceae 

*Annona 

Senegalensis 

Batoko 

(Bariba) 

Gnigole (Fon et 

Goun) 

Douilvlhi 

(Peuhl) 

Feuille 

Racine 

Infusion 

Calcination 

12 

Xylopia 

aethyopica 

Guerri (Bariba) 

Kpédjréku 

(Fon) 

Fruit  

Décoction 

5 

Hexalobus 

Monopetalus  

Yaroutibaka 

(Bariba), 

Tàglain(Fon) 

Feuille Infusion 3 
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Fabaceae 

*Entada 

africana 

Wondorou 

(Bariba) 

Katé tin (Fon, 

Goun) 

Feuille  

Racine  

Décoction 

Infusion 

12 

*Piliotigma 

thonningui 

Bakourou 

(Bariba) 

Klon(Fon) 

Feuille 

Ecorce 

Racine 

Infusion 10 

Erythrina 

Senegalensis 

Godor Bouror 

(Bariba) 

Goutin (Fon et 

Goun), 

Mototay 

(Peuhl) 

Feuille Infusion 8 

 *Tamarindus 

Indica 

Morssorssor 

(Bariba) 

Tomi (Fon, 

Goun) 

Feuille 

Fruit 

Racine 

Décoction 

Macération 

Infusion 

8 

 

Polygalaceae 

*Securidaca 

longepeduncula 

Sonnouwan 

(Bariba) 

Kpéta (Fon, 

Goun) 

 

Feuille 

Racine 

Ecorce 

Décoction 

Macération 

Calcination 

Infusion 

14 

 

Rubiaceae 

Sarcocephalus 

Latifilius  

Ganhirou 

(Bariba) 

Codo (Fon, 

Goun) 

Feuille 

Ecorce 

Décoction 

Infusion 

5 

Pavetta 

Crassipes 

Maré monra 

(Bariba) 

Lokou (Fon) 

Feuille Décoction 2 

Euphorbiaceae *Manihot 

esculenta 

Manioc Loogo 

(Bariba) 

Kpoyiba (Fon, 

Goun) 

Feuille Macération 10 

 

Combrétaceae 

Pteleospsis 

Suberosa 

Bangou-

Bokourou 

(Bariba) 

Kuilikuiligoto 

(Fon) 

Feuille Infusion  

Terminalia 

Glaucescens 

Sinabidékourou 

(Bariba)  

Anagoyitoun 

(Fon, Goun) 

Feuille Infusion 2 
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DISCUSSION  

Cette étude ethnobotanique a été réalisée dans 

le but d'explorer les plantes utilisées dans le 

traitement traditionnel des envenimations 

ophidiennes au Nord-Bénin. Elle a été réalisée 

en étroite collaboration avec vingt-trois (23) 

tradipraticiens, tous issus de neuf communes 

du département de l'Atacora, notamment 

Natitingou, Kérou, Kouandé, Péhunco, Cobly, 

Boukombé, Matéri, Toucountouna et 

Tanguiéta. L’étude a mis en évidence une 

concentration importante de tradipraticiens 

dans les zones de Kouandé, Kérou et Pehunco. 

Cette concentration peut être expliquée par la 

prévalence élevée des morsures de serpent 

dans ces régions, directement liée aux activités 

agricoles qui y sont prédominantes (Fayomi et 

al., 1997; Massougbodji et al., 2002). En effet, 

selon (Chippaux, 2017b), l'incidence des 

morsures de serpent dans ces régions est 

étroitement liée aux activités agricoles 

pratiquées.  Pour collecter des informations 

détaillées sur le traitement des morsures de 

serpent, une méthode d'interview semi-

structurée a été utilisée lors de l'enquête auprès 

des tradipraticiens. Les participants à l'étude 

étaient exclusivement des hommes, âgés de 30 

à 60 ans, ce qui est conforme à de nombreuses 

autres recherches indiquant que les 

connaissances endogènes en médecine 

traditionnelle sont généralement transmises de 

père en fils (Klotoé et al., 2013; Dassou et al., 

2014) Parmi les tradipraticiens interrogés, il 

convient de souligner que la grande majorité 

était analphabète (78%) et que l'ethnie la plus 

représentée était celle des Bariba, qui 

constituent la population principale du Nord-

Bénin. L’agriculture est l'activité économique 

prédominante de cette population (Batonwero 

et al., 2022). Les résultats de cette étude ont 

permis de recenser un total de quatorze (14) 

plantes appartenant à huit (08) familles 

botaniques différentes. Il est fait usage de ces 

plantes dans la préparation de diverses recettes 

traditionnelles destinées au traitement des 

morsures de serpent. Il convient de noter que 

la méthode de préparation la plus couramment 

utilisée était la décoction, ce qui est cohérent 

avec d'autres études menées en Colombie 

(Otero et al., 2000) et au Brésil (de Moura et 

al., 2015). Les feuilles des plantes étaient les 

organes végétaux les plus fréquemment 

utilisés, car elles renferment des métabolites 

secondaires bénéfiques tels que des composés 

phytochimiques, des huiles essentielles, des 

antioxydants et des nutriments (Mokoso et al., 

2008; Rai and Lalramnghinglova, 2011). 

Toutefois, il est intéressant de noter que les 

racines et les infusions sont plus fréquemment 

utilisées en Ouganda, probablement en raison 

des différences dans les familles de plantes 

utilisées dans le traitement des envenimations 

(Okot et al., 2020). En termes de familles 

botaniques les plus couramment utilisées, on 

retrouve les Fabaceae, les Annonaceae, les 

Combrétaceae et les Rubiaceae. Ces familles 

sont les mêmes qui ont été répertoriées dans les 

travaux réalisés par (Félix-Silva et al., 2017) 

qui ont également identifié les Asteraceae, les 

Euphorbiaceae, les Rubiaceae, les 

Apocynaceae, les Lamiaceae, les Araceae, les 

Malvaceae et les Acanthaceae. Par ailleurs, 

d'autres recherches ont également mentionné 

les Zingiberaceae comme faisant partie des 

familles botaniques fréquemment utilisées 

dans le traitement des morsures de serpent 

(Molander et al., 2012). Parmi les espèces de 

plantes les plus fréquemment citées par les 

tradipraticiens pour la préparation des recettes, 

il y avait Securida longepeduncula, Annona 

senegalensis, Entada africana, Piliostigma 

thonningui, Manihot esculenta et Tamarindus 

indica. Les résultats obtenus dans cette étude 

sont en accord avec la littérature scientifique, 

y compris les travaux effectués dans diverses 

régions du Bénin (Adjanohoun et al., 1989), 

ainsi que les recherches récentes au niveau 

mondial recensées par Dossou et Fadohan en 

2021. De plus, les plantes médicinales 

répertoriées dans la présente étude sont 

également utilisées dans d'autres pays 
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d'Afrique, tels que la Sierra Leone, le Mali, la 

République démocratique du Congo et 

l'Afrique du Sud (Molander et al., 2014; 

Lebbie and Turay, 2017). L'efficacité des 

plantes médicinales est généralement 

améliorée par l'utilisation de combinaisons de 

plusieurs plantes dans les recettes 

traditionnelles (Dossou and Fandohan, 2021). 

Certaines recettes sont composées uniquement 

de plantes, tandis que d'autres combinent des 

plantes avec d'autres éléments d'origine 

animale. De plus, certains tradipraticiens 

utilisent les mêmes recettes à base de plantes 

pour traiter toutes les envenimations 

ophidiennes, tandis que d'autres utilisent des 

plantes spécifiques pour des familles ou 

espèces de serpents précises (Dossou and 

Fandohan, 2021). Il convient de noter que deux 

familles de serpents cohabitent dans la région 

étudiée, à savoir les vipères (Bitis arietans, 

Echis ocellatus, Echis carinatus) et les cobras 

(Naja nigricollis, Naja spp). Les espèces de 

serpents présentes dans cette région sont parmi 

les plus dangereuses au monde (Chippaux, 

2006; Fayomi et al., 1997). Certains 

tradipraticiens ont développé une expertise 

particulière dans l'identification du type de 

serpent à l'origine de la morsure, en analysant 

les traces de morsure et en évaluant le type de 

dentition. Cette méthode d'identification leur 

permet de déterminer le traitement approprié à 

administrer à la victime. Cependant, d'autres 

tradipraticiens optent pour un traitement 

général sans tenir compte du type de serpent 

impliqué. 

 

CONCLUSIONET APPLICATION DES RESULTATS 

La présente étude ethnobotanique réalisée au 

Bénin met en évidence l'importance cruciale 

des plantes médicinales dans la thérapie 

traditionnelle des morsures de serpent. Les 

tradipraticiens, en tant que gardiens du savoir 

ancestral, utilisent une combinaison de plantes 

provenant de différentes familles botaniques, 

principalement par décoction des feuilles. Les 

espèces de plantes les plus fréquemment citées 

dans les recettes traditionnelles sont en accord 

avec les connaissances traditionnelles et les 

études antérieures menées dans d'autres 

régions. Cette recherche souligne également 

l'importance de l'identification précise du type 

de serpent responsable de la morsure, ce qui 

permet aux tradipraticiens d'adapter le 

traitement de manière plus spécifique. 

Cependant, des variations sont observées dans 

les pratiques, certains tradipraticiens optant 

pour un traitement général. Ces résultats 

fournissent des informations précieuses pour la 

préservation et la valorisation des 

connaissances traditionnelles en matière de 

médecine botanique dans la région. Ils 

soulignent également l'importance de la 

collaboration entre les praticiens traditionnels 

et les professionnels de la santé modernes pour 

promouvoir des approches intégratives et 

complémentaires dans le traitement des 

envenimations ophidiennes. Cette étude ouvre 

des perspectives pour des recherches futures, 

notamment en approfondissant l'analyse 

chimique des plantes utilisées, en évaluant leur 

efficacité pharmacologique et en identifiant les 

mécanismes d'action des composés actifs. Une 

meilleure connaissance des propriétés 

médicinales des plantes employées pour traiter 

les morsures de serpent pourrait ouvrir la voie 

à l'élaboration de nouvelles approches 

thérapeutiques et jouer un rôle dans la 

préservation de la biodiversité végétale.  
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